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- 1 -
— Ne le prends pas mal, Blake, dit Wendy Mendoza à son frère, mais quand tu m’observes tout le temps, comme ça, j’ai l’impression d’être une casserole de lait sur le feu.
Elle essaya, apparemment sans succès, de trouver une position confortable sur le lit.
Blake Fortune s’assit sur une chaise au chevet de sa sœur.
— Oui, eh bien, de la même façon que le lait n’est pas censé déborder, tu n’es pas censée accoucher avant terme.
Les médecins lui avaient administré de la terbutaline par injection pour interrompre les contractions, et lui avaient dit de rester alitée, ce qui la contrariait beaucoup, elle de nature plutôt dynamique.
— Tu n’as rien à faire ? insista-t-elle, perturbée de le voir aussi inquiet. J’apprécie vraiment que tu aies tout laissé tomber pour revenir à Red Rock t’occuper de moi, mais cela me rend nerveuse de voir tout le monde marcher sur des œufs autour de moi… 
— Ce n’est pourtant pas l’effet recherché.
— Si ça continue, reprit Wendy, je vais mettre au monde un enfant complètement névrosé, qui passera directement de la maternité au service de psychiatrie !
Blake rit et secoua la tête. Au moins, sa sœur n’avait pas perdu son sens de l’humour… Toute la famille avait été traumatisée par le passage de la tornade et, peu de temps après, elle avait failli accoucher avant terme, ce qui avait effrayé tout le monde.
Heureusement, les médecins étaient intervenus à temps. Elle était redevenue elle-même et, même si elle devait restée alitée, elle n’avait rien perdu de sa fougue et de son énergie.
— Il semblerait que la tornade n’ait eu aucun effet sur ton imagination débordante, plaisanta-t-il.
Cependant, à en juger par son expression, elle était sérieuse : elle voulait qu’il sorte de sa chambre. A sa place, lui aussi se sentirait probablement un peu agacé.
— Tu m’as déjà mis dehors pour que j’aille dormir chez Scott… Tu veux que je parte pour de bon, maintenant ?
Wendy tendit le bras et lui prit la main. C’était la petite dernière de la fratrie, et elle était très proche de lui.
— Non, je ne veux pas que tu partes, dit-elle avec douceur, mais je ne veux pas non plus que tu mettes ta vie entre parenthèses à cause de moi. Cela fait déjà deux jours que tu es aux petits soins pour moi, il est temps que tu retournes à ta carrière, à ta vie. Avec un ordinateur et un téléphone portable, tu peux travailler de n’importe où… Pourquoi est-ce que tu ne t’installerais pas un bureau temporaire chez Scott pour te mettre au travail avant que papa te reproche de ne pas être à la hauteur ?
John Michael Fortune, qui, à sa façon, aimait sa famille, était en définitive responsable de la tournure que la vie de Wendy avait prise : si leur père ne l’avait pas envoyée ici, à Red Rock, dans l’espoir de lui forger le caractère, elle n’aurait jamais rencontré Marcos, l’homme de sa vie, et ne se serait jamais découvert une passion pour la pâtisserie.
A son arrivée à Red Rock, elle avait été engagée au restaurant que Marcos dirigeait pour le compte de son oncle et de sa tante, qui étaient amis avec les Fortune. De prime abord, Marcos avait d’abord eu l’impression que Wendy n’était qu’une petite fille gâtée, incapable de faire quoi que ce soit. Tandis qu’il cherchait un prétexte pour la renvoyer, elle avait fait ses preuves ; mais ils ne s’étaient certainement pas attendus à trouver l’amour. Maintenant, ils étaient mariés et allaient avoir un enfant.
Toute la famille était venue d’Atlanta pour assister à leur mariage, qui avait eu lieu la veille de Noël. Alors qu’ils s’apprêtaient tous à repartir, Red Rock s’était trouvé sur le passage d’une tornade, et ils avaient été pris sous les décombres de l’aéroport dévasté. Le frère de Marcos, Javier, gravement blessé, avait été plongé dans un coma artificiel. Tous ces événements avaient donné un choc à Wendy, qui avait failli accoucher prématurément.
Blake s’inquiétait pour elle et, de toute évidence, sa présence semblait accroître la nervosité de sa sœur. A vrai dire, il la comprenait : à sa place, il n’aimerait pas non plus se sentir épié, même par les gens qu’il aimait.
— Tu as probablement raison, répondit-il enfin, s’arrachant à ses pensées.
Wendy sourit, visiblement soulagée qu’il ne soit pas vexé.
Justement, il devait se concentrer sur un projet, qu’il reléguait au second plan depuis trop longtemps.
— A vrai dire, il y a quelque chose dont j’ai envie de m’occuper depuis le passage de la tornade, avoua-t-il à sa sœur.
Elle le regarda, perplexe.
— Tu pensais à ton travail dans un moment pareil ? On dirait que tu ressembles plus à papa que je ne le croyais… 
Leur père vivait pour son travail et attendait la même chose de ses enfants, mais aucun d’eux ne semblait être à la hauteur de ses espérances.
— Il ne s’agit pas de travail.
Il rapprocha sa chaise du lit de sa sœur et baissa la voix, prenant un ton de conspirateur :
— Quand la tornade est passée et que l’aéroport s’est effondré autour de nous, j’ai compris que nous n’allions peut-être pas nous en sortir. Alors je me suis dit que si je m’en sortais, je ferais ce que j’aurais dû faire il y a des années.
Intriguée, elle se redressa dans son lit et cala son dos avec un oreiller supplémentaire.
— Continue, dit-elle avec une curiosité évidente.
— Je me suis promis que, si je survivais, je partirais à la conquête de la femme que j’ai laissée filer il y a des années… 
Content de lui et du plan qui commençait à prendre forme dans son esprit, il eut un grand sourire. Il s’interrompit un instant pour ménager son effet, puis ajouta :
— Brittany Everett.
Wendy poussa un profond soupir.
— J’ai changé d’avis, dit-elle. Je préfère ne rien entendre de plus.
Elle était très déçue par la révélation de son frère. Elle avait espéré que Brittany Everett faisait partie de son passé et que, lorsqu’il aurait tourné la page, il s’intéresserait à Katie Wallace, son assistante. Apparemment, tout le monde sauf lui se rendait compte que Brittany était une fille à papa.
— Qu’est-ce que tu peux bien lui trouver ? demanda-t-elle. D’accord, elle est jolie, mais elle est sotte, outrageusement gâtée, et elle n’a pas de cœur.
— Tu ne connais pas Brittany, rétorqua-t-il, sur la défensive.
Elle le regarda d’un air exaspéré.
— Détrompe-toi ! Je la connais très bien ! Elle n’est pas assez bien pour toi, Blake.
Il rit. Quand Wendy était petite, elle était très possessive avec lui et se montrait jalouse de toutes les personnes avec lesquelles il passait du temps. Sa sœur était adulte, mais peut-être restait-il en elle un peu de la petite fille qu’elle était… 
— Tu dirais ça de n’importe qui.
De nouveau, elle pensa à Katie. Sa famille habitait tout près de la leur, à Atlanta ; ils avaient grandi ensemble. Elle avait tout pour elle : elle était très gentille, intelligente, jolie et généreuse. Brittany, en revanche, se prenait pour le centre du monde et était affreusement égoïste. Blake et elle étaient en terminale quand ils étaient sortis ensemble, mais à ce que Wendy avait entendu dire, Brittany n’avait pas du tout changé.
— Non, répondit-elle d’un ton catégorique, certainement pas.
— Si, mais peu importe ! Ma décision est prise. Je vais mener une campagne… 
— Une campagne ? répéta sa sœur, l’air incrédule.
— Exactement, une campagne !
Jusque-là, sa stratégie avait laissé à désirer. Il devait désormais aborder les choses en se servant de ses atouts et de ses compétences s’il espérait atteindre son but.
— C’est ce que j’aurais dû faire dès le début, au lieu d’abandonner, reprit-il.
Plus il en parlait, plus il était persuadé d’avoir trouvé la bonne approche.
— Si je m’y étais pris avec Brittany comme je m’y prends avec un nouveau client, je serais parvenu à mes fins depuis longtemps.
Il indiqua d’un hochement de tête le ventre arrondi de sa sœur.
— Ma petite nièce aura une tante gâteuse de plus quand elle naîtra ! Tu sais, poursuivit-il, suivant le fil de ses pensées, ton idée n’est pas mauvaise du tout : je crois que je vais m’installer un bureau chez Scott.
Wendy résista à l’envie de dire à son frère qu’elle regrettait d’avoir parlé trop vite et qu’elle avait envie qu’il lui tienne compagnie.
Cependant, si Blake était vraiment décidé, il continuerait à lui parler de Brittany, lui répéterait combien il la trouvait merveilleuse, s’extasierait sur ses prétendues qualités. Elle ne le supporterait pas.
Il fallait qu’elle trouve un moyen de contrecarrer son plan absurde. Elle ne pensait pas vraiment que l’horrible Brittany épouserait un jour son frère : elle la connaissait, elle savait qu’elle était bien trop habituée à être entourée d’une horde d’admirateurs pour y renoncer pour un seul homme.
Cependant, si Blake s’entêtait, il finirait par avoir le cœur brisé, et elle était prête à tout pour épargner à son frère souffrance et humiliation.
Malheureusement, elle n’était pas en mesure de faire grand-chose, pour l’instant, étant donné son état. Les sourcils froncés, elle regarda le lit auquel elle était condamnée. Elle n’avait été autorisée à quitter l’hôpital de San Antonio qu’en échange de la promesse de rester alitée.
Elle allait donc avoir besoin d’une alliée pour agir à sa place ou, plus précisément, de la seule femme capable de convaincre son frère de renoncer à son projet insensé.
— Si tu travailles d’ici, l’interrompit-elle, tu ferais aussi bien de demander à Katie de venir t’aider.
Blake fronça les sourcils, perplexe.
— Katie ?
— Katie Wallace, précisa-t-elle inutilement. Tu sais, ton assistante marketing… Vingt-quatre ans, jolie, un mètre soixante-cinq, cheveux bruns, yeux noisette…
— Je sais très bien qui est Katie, l’interrompit-il.
L’air songeur, il hocha lentement la tête.
— Ce n’est pas une mauvaise idée…
— Bien sûr que non, dit-elle d’un ton faussement désinvolte. C’est même une excellente idée. Elle pourra t’aider dans ton travail.
Elle espérait détourner son attention de Brittany et le remettre ainsi dans la bonne voie. Avec un peu de chance, il reviendrait bientôt à la raison et oublierait ses élucubrations insensées.
— Katie est merveilleusement bien organisée, lui rappela-t-elle.
Si son frère passait du temps avec elle, il ne penserait plus à Brittany ou, du moins, il se sentirait trop stupide pour en parler en présence de son assistante. Il ne pourrait donc pas mettre à exécution son projet délirant.
Elles n’en avaient jamais parlé, mais Wendy était persuadée que Katie avait des sentiments pour Blake. Cela se voyait dans ses yeux. Peut-être même l’aimait-elle.
Bien sûr, Blake ne s’était aperçu de rien.
— Je m’en occupe tout de suite ! annonça-t-il d’un ton enjoué.
Il se leva et se pencha pour lui déposer un baiser sur la joue.
— Tu es la meilleure ! affirma-t-il avec enthousiasme.
— Evidemment, répondit-elle alors qu’il se dirigeait vers la porte.
*  *  *
— Katie, j’ai besoin de toi.
Katie Wallace faillit lâcher le combiné en entendant Blake Fortune prononcer les mots qu’elle avait envie d’entendre depuis toujours et qu’elle avait cru ne jamais entendre.
Katie, j’ai besoin de toi. Il l’avait dit, il le lui avait dit, à elle.
Ils n’étaient pas en plein milieu d’une réunion incroyablement longue ni en train de passer la soirée à travailler, comme cela leur arrivait trop souvent. Blake l’appelait de Red Rock, où il était allé voir sa sœur.
Depuis le passage de la tornade, Katie suivait avec assiduité les journaux télévisés et lisait tout ce qu’elle trouvait sur la charmante petite ville texane où Wendy, son amie d’enfance, s’était installée.
Elle aurait voulu assister au mariage de Wendy, mais n’avait pas pu se libérer.
Elle était devant la télévision quand la tornade était passée, et l’émission qu’elle regardait avait été interrompue pour un flash d’informations spécial. Elle avait écouté le journaliste avec l’impression que le monde s’arrêtait de tourner et que son cœur cessait de battre.
Elle savait que Blake, Wendy et le reste de la famille Fortune se trouvaient à Red Rock, sur le passage de la tornade. Cette pensée l’avait bouleversée, et elle avait tout de suite cherché à en apprendre davantage.
Elle avait même failli prendre le premier avion pour le Texas, mais le trafic aérien était interrompu en direction et en provenance de Red Rock. Apparemment, l’aéroport avait été détruit.
Le jour de la catastrophe, elle était restée éveillée vingt-quatre heures d’affilée, avait consacré toute son énergie à collecter des informations à la télévision, sur internet, à lire les noms des personnes décédées, priant de toutes ses forces pour n’en reconnaître aucun, et surtout pas celui de l’homme qu’elle aimait depuis toujours.
Blake Fortune, pourtant, ne l’avait jamais remarquée. Il ne l’avait jamais vue comme elle aurait voulu qu’il la voie. Pour lui, elle n’était que l’amie de sa sœur, la voisine. Quand il avait appris qu’elle avait obtenu son diplôme de marketing, il avait été suffisamment impressionné par ses compétences pour l’embaucher, mais il ne l’avait pas davantage vue pour ce qu’elle était : une femme capable de l’aimer comme il désirait être aimé.
Enfant, elle s’était contentée de ses taquineries, de ses farces, feignant l’indignation alors qu’elle était en fait enchantée de l’attention qu’il lui accordait. A l’époque, elle estimait que tout ce qui le poussait à s’intéresser à elle était bon à prendre.
Bien sûr, en grandissant, elle avait espéré plus. Elle avait souhaité qu’il ne voie plus seulement en elle la petite voisine.
C’était pour cela qu’elle avait fait des études de commerce : pour se rapprocher de lui, sinon personnellement, du moins professionnellement. Secrètement, elle avait nourri l’espoir, en travaillant dur pour lui devenir indispensable, de le voir un beau jour se rendre compte qu’il avait des sentiments pour elle.
Aujourd’hui, elle avait du mal à croire qu’elle ne rêvait pas. Blake venait-il vraiment de lui dire ce qu’elle croyait qu’il venait de lui dire ? Après tout ce temps ?
Elle sentait son cœur cogner dans sa poitrine.
— Pardon ? Tu peux répéter ? demanda-t-elle dans un souffle.
Craignant qu’il prenne son étonnement pour de la fausse timidité, elle s’éclaircit la voix et s’empressa d’ajouter :
— Je n’ai pas entendu.
— J’ai dit que j’avais besoin de toi. Je vais devoir rester ici plus longtemps que prévu, deux semaines, peut-être trois… Quand peux-tu me rejoindre ?
Elle s’octroya quelques secondes pour savourer les paroles de Blake. Il voulait qu’elle le rejoigne, et c’était exactement ce dont elle avait envie.
Elle savait très bien qu’il devait s’agir de travail, qu’il avait besoin d’elle pour des raisons professionnelles, mais elle voyait la formulation qu’il avait choisie comme le premier pas dans la bonne direction. Un jour, Blake s’apercevrait qu’il avait bel et bien besoin d’elle, et pas seulement comme assistante.
— Je vais prendre le premier avion pour le Texas, promit-elle.
Alors même qu’elle répondait, elle commença à regarder les horaires des vols sur internet pour réserver ses billets.
— Je t’appellerai dès que j’aurai mes billets.
— Je savais que je pouvais compter sur toi.
Je savais que je pouvais compter sur toi. Ces mots résonnaient encore dans sa tête quand elle quitta son bureau pour rentrer chez elle faire ses valises.
Je savais que je pouvais compter sur toi.
Heureuse, elle se répéta qu’il s’agissait indéniablement du premier pas dans la bonne direction.
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La fiancée de Blake Fortune

Les Fortune : tout leur a toujours réussi. Mais une tornade pourrait
bien changer leur vie...

J'ai besoin de toi. Lorsque Katie entend cette voix suave au
téléphone, elle prend le premier avion pour Red Rock. Enfin,
Blake Fortune la réclame auprés de lui ! Enfin, son patron
s'est rendu compte, a la faveur de la tornade qui a dévasté
la petite ville, qu'elle n'est pas uniquement son assistante
efficace, mais la femme de sa vie. C'est en tout cas ce qu'elle
espére, avant de déchanter. En effet, Katie découvre vite que
si Blake I'a fait venir, c'est qu'il compte sur elle pour |'aider a
mettre au point une stratégie. Une stratégie pour conquérir
une autre femme...

KAREN ROSE SMITH
Le fruit du scandale

Apres avoir passé une nuit torride avec Brenna McDougall,
Riley O'Rourke pensait pouvoir oublier celle qui, depuis
I'adolescence, s'insinue sans cesse dans ses pensées. Mais
quelques mois plus tard, lorsqu'elle débarque chez lui avec
un bébé dans les bras, il comprend que la flamme qui les
unit depuis toujours est loin d'étre éteinte. Désemparé, Riley
n'en est pas moins résolu a assumer ses responsabilités.

Rien ne I'empéchera d'étre le pére du petit Derek. Pas méme
la querelle qui a fait des O'Rourke et des McDougall des
familles ennemies...
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